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A tous les volontaires qui participent aux missions 

Aux traductrices, maillon indispensable

Aux partenaires présents à nos côtés 
(réseaux associatifs, ONG et établissements de santé)

Aux donateurs qui soutiennent notre action, 
sans qui les efforts quotidiens de nos bénévoles 

ne pourraient être aussi efficaces

Merci de votre générosité
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Jungle ? 
Bidonville ?

Landes ? 
Hotspot ? 

Camp ?..

... finalement quel nom 
doit-on donner 
à ce lieu ?

Migrants ? 
Réfugiés ?

Exilés ? 

Demandeurs d’asile ? 
Sans papier ?

Clandestins ?
Nomades ?..

... quel est le bon terme pour 
désigner les habitants de cette 
Jungle ?
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Aujourd’hui, je ne le sais 
toujours pas,
peut-être est-ce parce ce 
lieu est innommable, et 
que ces hommes et ces 
femmes qui y survivent 
n’ont rien à voir avec 
les grands fauves qui 
peuplent la Jungle.

D’ailleurs, lorsque l’on 
parle de la Jungle, on 
pourrait penser à une 
forêt exubérante mais 
si vous passez dans 
cette zone de Calais, 
vous n’y trouverez ni 
arbres, ni toucans, ni 
Baloo.
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J’y ai rencontré des hommes et surtout des femmes, puisque 
nous sommes là avant tout pour elles, avec des histoires de vie. Ils 
transportent dans leurs valises les souvenirs de leur pays, de leur 
famille, de leur enfance, de la guerre, de la faim, des violences, de la 
barbarie, de la pauvreté, des injustices sociales…
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D’ailleurs je dis "valises" c’est un abus de langage, car leur 
seule valise, c’est leur corps et c’est pour cela qu’ils portent 
plusieurs couches de vêtements.
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Après un parcours migratoire marqué par les 
noyades de proches, des emprisonnements, 
des violences, surtout celles liées au genre, ne 
subsiste que l’espoir d’une vie meilleure.
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En quoi sera-t-elle meilleure ? 
Je me le demande souvent.
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Et pourtant je suis heureuse lorsque j’apprends que 
Safran, cette femme enceinte de 6 mois que nous avions 
rencontrée dans le dénuement le plus complet sur le 
camp de Chocques est passée en Angleterre.
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De même, lorsque l’on m’informe que notre ami 
soudanais, médecin de formation, a réussi la traversée. 
Ses salutations du mercredi devant la caravane de 
Norrent Fontes vont me manquer.
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Et puis, il y a Lamlam et Ephren, qui attendent leur 
premier enfant pour début Mars et qui tentent de 
passer encore, encore et encore...
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Quatre heures de marche pour Lamlam chaque nuit à 35 
semaines de grossesse, mais Ephren dit : « I feel » et oui, 
il sent que le rêve est à portée de main … mais quand ?
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Et lorsque nous tentons de lui expliquer les risques 
pour sa femme et leur future fille, il nous répond avec 
beaucoup de fatalité « pray for us ».
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Pour eux, « avancer c’est mourir, reculer c’est mourir, 
alors mieux vaut avancer au risque de mourir ».
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Il y a aussi Soussou qui attend des jumeaux et qui 
ne veut surtout pas que les autres membres de la 
communauté sachent qu’elle est enceinte.
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Et puis Béza, au regard si triste. Depuis 5 mois que je la croise, 
son regard est toujours aussi triste, que cache-t-elle ?
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Cela non plus je ne le sais pas et ne le saurai 
probablement jamais car ce que le voyage ne 
leur a pas pris, c’est la dignité…..
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Dispensaire mobile de gynéco-obstétrique de GSF

Maraude de GSF dans la jungle de Calais
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Hana, Traductrice GSF, et Anne-Marie

Dans la salle de consultation
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Caravane de consultation à Norrent Fontes
Nora et Pascale 

Tom en consultation
Échographe de GSF
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« Camp de la Honte » quartier Basroch 
Grande Synthe en janvier 2016

Interview du vice-président de GSF



La

en quelques chiffres

consultations 
en 8 mois

pour le dispensaire mobile

sur des missions 
de 15 jours

sur plusieurs missions 
de 8 heures

bénévoles

Journées de 
bénévolat

Depuis la mission d’installation 
du 15 novembre 2015, 
sont intervenus

Actions principales
• Maraude pour repérage
• Consultations gynécologiques et obstétricales
• Référencements (suivi obstétrical, IVG, certains contraceptifs…)
• Référencements pour les prises en charge de niveau 3 

(malformations cardiaques, grossesses gémellaires, ambiguïté 
sexuelle…)

• Actions de sensibilisation et de prévention
• Prise en charge des violences faites aux femmes 
• Accompagnement pour les mises à l’abri
• Situations particulières: varicelle, tuberculose..

Une mission a priori simple …
Nous sommes en France : facilité du langage, facilité des déplacements, 
hôpitaux locaux : nos collègues et alliés

… qui se révèle très complexe
De très fortes tensions compte-tenu des enjeux politiques, des 
conflits avec la population, des hôpitaux locaux au bord de la crise, 
une absence de financement public, la complexité administrative, 
de nombreux camps, de nombreuses cultures, des difficultés à 
trouver des interprètes de minorité kurde, farsi, pachtoune…, un 
fonctionnement propre à chaque camp, aucune organisation …

soit 786 journées de 24h 
passées sur place

auxquelles s’ajoutent 80 journées des 2 
bénévoles référents GSF coordinateurs qui 
passent régulièrement dans les camps assurer 
la coordination logistique sur le terrain

soit 313 journées 
de 8h passées en 
renfort du binôme

Soit

1320

40 000 km

50

95

1099

45

8

obstétrique gynécologie

ivg référencements

autres



Calais

ANGLETERRE
BELGIQUEGrande-Synthe

Téteghem

Steenvorde

Angres

Norrent-FontesChocques

lieux d’intervention

Plus de

Plus de

femmes enceintes 
suivies réunions de coordination

langues parlées

démantèlements

enfants vivants dans la Jungle

échographies
réunions groupe de parole

migrants dans la Jungle

Démantèlements 
successifs à Calais, 
démantèlement des 
camps de Téteghem 
et de Chocques, 
déménagement du camp 
de Grande Synthe…

78 % d’entres eux sont seuls. 
Le plus jeune mineur isolé a 
seulement 8 ans...

abdomino-pelviennes
et vaginales sur la prévention, l’éducation 

sexuelle, la contraception, la 
maternité, l’allaitement, et sur les 
violences faites aux femmes

avec près de 50 nouvelles 
arrivées par jour
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Jungle de Calais, vue aérienne



Alors oui, définitivement, ces hommes et ces femmes 
n’ont rien à voir avec des animaux sauvages.
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Maintenant on nous parle de hotspot
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Ceux qui peuvent prétendre à l’asile et ceux qui ne 
le peuvent pas, ceux qui fuient la guerre et ceux qui 
fuient la misère…
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Ils ont tous leurs raisons de fuir.
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Qui pourrait prendre le risque de perdre la vie 
s’il n’avait pas une bonne raison ?
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Qui pourrait vivre en errance pendant des mois
voire des années s’il n’avait pas une bonne raison ?
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Même s’il « en faut peu pour être heureux », qui 
pourrait endurer ces conditions de vie honteuse 
s’il n’avait pas une bonne raison ?
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Qui pourrait affronter les plus grandes peurs
s’il n’avait pas une bonne raison ?
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Qui pourrait abandonner ses racines, 
sa culture, son histoire
s’il n’avait pas une bonne raison ?
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Existe-t-il aussi de "bons" enfants de migrants
et de "mauvais" enfants de migrants ? 
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N’est-il pas vrai qu’un enfant qui meurt, qu’il soit de 
n’importe où, est un enfant qui meurt ?
Et que la peine d’une mère, qu’importe ses origines et ses 
croyances, reste la peine d’une mère.
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Comment pourrait-on reprocher à ces mères de vouloir 
protéger leurs petits en les mettant à l’abri des bombes ?
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Comment pourrait-on reprocher à ces mères de vouloir 
épargner leurs filles de pratiques ancestrales ?
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Comment pourrait-on reprocher à ces mères 
de vouloir un avenir pour leurs enfants ?
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Comment pourrait-on reprocher à ces futures 
mères de vouloir que les enfants qu’elles portent 
ne connaissent ni la faim ni la soif ?
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Comment pourrait-on reprocher à ces mères que 
leurs enfants puissent vivre dans un monde où la 
femme est l’égale de l’homme ?
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A Grande Synthe, nombreux sont les enfants, je 
n’en connais ni de "bons" ni de "mauvais" mais 
simplement des enfants qui répondent à nos 
sourires, qui acceptent nos friandises.
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Camp de Norrent Fontes



46

C
am

p
s 

- 
le

s 
In

st
an

ta
n

ée
s



47

C
am

p
s - les In

stan
tan

ées

Le Maire de Grande Synthe, le Président et le secrétaire général de GSF

Nouveau camp de Grande Synthe - quartier la Linière
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Hana, plus qu’une traductrice : un sourire réconfortant



49

C
am

p
s - les In

stan
tan

ées

Un peu de répit dans le nouveau camp de 
Grande Synthe aux normes humanitaires
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Leurs espoirs, leurs rêves, c’est écrit sur les murs, sur les abris 
de fortune, partout vous verrez « We have a dream ».

Maintenant que je connais la Jungle et ses habitants, moi aussi 
je veux écrire « I have a dream »

Le rêve que notre peuple et nos 
politiques se réveillent, le 
rêve que l’indifférence ne 

soit plus, le rêve que le racisme et la violence n’existent plus, 
le rêve que les états ne considèrent plus les personnes qui se 
présentent à leurs frontières comme des animaux, le rêve d’un 
Happy End pour Lamlam, Ephren, Soussou, Beza et tous ceux 
qui survivent dans les camps de la Honte.

Alexandra Duthé
Sage-Femme à l’origine de la Mission CAMINOR

Coordinatrice bénévole de la mission depuis octobre 2015
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